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La limite inférieure de la zone sismogène est considérée 
comme étant liée étroitement à la température, c'est à dire 
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Les grands bassins fluviaux tropicaux représentent 25% de 
la surface des continents éniergés et contribuent largement 
au fonctionnement global de la planète (57% de ¡'eau douce, 
50% des apports solides, 38% des apports en solution). Afin 
d'évaluer précisément les flux de matiéres particulaires 
exportés par ces grands fleuves tropicaux, ainsi que leur 
variabilité saisonniére. I'IRO. avec ses partenaires natio- 
naux, a développé des méthodes et techniques de mesure et 
d'échantillonnage adaptés a ce type de cours d'eau. 
Les techniques de jaugeage par effet Doppler, adaptées aux 
grands fleuves, permettent. outre la mesure fiable et rapide 
des débits - d'évaluer finement la distribution des matières 
en suspension dans la section de mesure. Ces données sont 
calibrées par des échantillons ponctuels de grand volume (de 
5 à 10 litres) ainsi que par l'emploi d'une sonde CTD couplée 
à un turbidimètre. La mise en place d'un réseau de stations 
de référence avec un échantillonnage régulier (tous les 10 
jours) permet par ailleurs de connaitre la variabilité saison- 
nière des flux particulaires. 
Les résultats obtenus sur les deux plus puissants fleuves de 
la planéte : l'Amazone (a Óbidos) et le Congo (à Brazzaville) 
permettent de mieux comprendre le fonctionnement des 
grands bassins tropicaux, et de connaître les apports sédi- 
mentaires à l'océan atlantique, ainsi que la variabilité sai- 
sonnière et interannuelle de ces apports. Des résultats simi- 
laires sur le haut Niger(à Koulikoro) apportent des informa- 
tions sur les flux entrants dans le delta intérieur du Niger. 
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La Cordillére Orientale de Bolivie (4500 B 6000 m d'altitude) 
présente deux versants qui sont très contrastés du point de 
vue climatique. Les précipitations varient d'un versant a 
l'autre en fonction de l'exposition aux flux venus de 
l'Atlantique mais aussi du nord au sud avec la latitude. Au 
nord, le versant amazonien reçoit environ 2000 ".an1 et le 
versant occidental tourné vers I'Aitiplano 700 nim.an seule- 
ment. Au sud les précipitations moyennes annuelies sont de 
1000 à 1200 mm sur le versant oriental et moins de 400 
mm sur le versant occidental. La région du Chaparé, au 
centre, reçoit plus de 4000 ".anL. 
A partir des données acquises par divers organismes boli. 
viens et I'IRO sur les flux de matières en suspension, le bilan 
de l'érosion mécanique actuelle a pu étre quantifié pour une 
cinquantaine de bassins versant emboités (de 17 a 81300 
km*) de la Cordillere Orientale des Andes de Bolivie. 
Au nord le taux d'érosion dans le bassin du Mapiri est de 
4000 t.km'.an' et de 1600 t.km2.an' pour,le Coroïco (cette 
différence s'expliquant par le différence de rhéologie du 
matériel érodé, des pellites dans un cas, des grès et quart- 
zites de l'autre) alors qu'il n'est que de 2 1  t.kni.'.an' dans le 
Suches sur le versant occidental. Au sud ce taux n'est que 
de 900 t.km2.an' sur le Pilcomayo. Les taux d'erosion les 
plus élevés ont été mesurés dans la région du Chaparé 
(7000 à 10000 t.km:.an') et dans le bassin ~ L I  rio La Paz 
(18000 t.km'.an') qui depuis le versant amazonien érode le 
remplissage sédimentaire cénozoïque de I'Altiplano. Dans la 
Cordillère Orientale I'érosion est donc contrõlée par la quan- 
tité de précipitations et par la lithologie. C'est la miseà l'éro- 
Sion des sédiments syntectoniques qui fournit la plus grande 
quantité de matière en suspension dans les cours d'eau. 
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